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A N N ON CES,

ARTICLES et AVIS DIVERS/

NOUVELLES POLITIQUES.

Paris le 7 avril. Mrs. les vicaires de Chalons-íur-

Saone viennent de faire imprimer des observations à

présenter aux Etats-generaux fur les fort des vicaires

en France. Ils y exposent leur triste situation , qu'ils

partagent avec tous les vicaires du royaume , & qui

mérite en effet de fixer l'attention des Etats- généraux.

Il est certain que des hommes revêtus de la dignité

sacerdotale , exerçant des fonctions utiles & respecta

bles, ne peuvent pas vivre aujourd'hui avec le très

modique revenu qu'on leur a aifigné. « Jusqu'à, dit-

« on , les vicaires n'ont eu que la moitié de la portion

„ congrue des curés, qui est de 700 liv. Ce partage

s, supposé que 350 liv. suffisent' à la nourriture & à

„ Thonnête entretien d'un homme. Mais si l'on fait at-

tention que 700 liv. vu la cherté de toutes les choies

„ nécessaires à la vie , fournissent à peine le plus essen-

„ íentiel à un prêtre , qui ne peut exercer nul art mécani-

„ que, nul commerce, n'est-il pas évident qu'un vicaire

„ réduit à la moitié de cette somme , obligé à la même dé-

„ cence, est condamné aux tourmcns continuels d'une

„ vie indigente ? on a donc surpris la religion du prince ,

„ en rengageant à sanctionner un partage aiiffi inégal ,

„ aulíi cruel. Il ne sauroit subsister plus long-tems fous un

„ roi juste. La raison , l'équité demandent à grands cris ,

„ puisque les besoins phifiques font les mêmes pour les

„ curés & pour les vicaires , que ceux-ci aient au moins

„ les deux tiers de la portion congrue à accorder aux

„ curés. Les charges que ces derniers ont a acquitter ,

„ les aumônes qu'ils font obligés de faire, exigent ri-

„ goureufement 1500 liv. : 1000 liv. font nécessaires

„ & íuffiront aux vicaires. „

Qa ajoûte, dans une note , qu'on h'opéreroit qu'un
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'tien momentanné , fi l'on continuoit à payer les por

tions congrues en argent, comme on l'a, fait jusqu'à pré

sent. La valeur représentative du numéraire diminuant

continuellement à mesure que les espèces deviennent

plus communes, on ne doit pas exposer les curés & ks

■vicaires à ces variations qui ont été & qui peuvent être

encore si funestes pour eux. Cet inconvénient cefferok

si la portion congrue étoit accordée en grains. On pour-

roit en fixer la quantité fur Je prix moyen du bled.»

Cette règle une fois établie leroit invariable.

. • ' Extraie d'une lettre de paris le 8 avril.
•

n Les députés du Bearn qui avoient demandé que;

leur députation fût faite en corps d'Etat , ont ob

tenu leur demande faite fans aucune réclamation. Di

manche dernier ils ont été admis à l'audieuce du roi qui

leur a fait la réponse suivante.

,, J'éprouve une grande satisfaction d'avoir prévenu

vos vœux fur Vobjet de votre députation : ?én goûte

rai une encore plussensible , lorsqu'au milieu de la France

assemblée, je verrai se réunir pour la première sois les

tepréfentans de mes fidèles sujets du Bearn. Retourne^

promptement auprès d'eux , maintenir par votre ^ele cette

harmonie 0> cette union st nécessaire au bonheur de ints

• peuples qui font l'objet de tous mes J'oins.,,

» Par-tout le peuple s'affecte agréablement du mot

de liberté, mais par-tout auíli il est disposé à.en abu

ser à sa manière. Voici ce "qu'on mande de Colmar..

Quelques hommes du peuple ayant íentendu parler de

liberté, d'égalité , se sont imaginés qu'il n'y avoit point

d'égalité entre ceux qui avoient du bon vin & ceux

qui n'en avaient point dn tout , & que la liberté con-

fistoit à fouiller dans lss caves de leurs voisins , en

conséquence ils en ont enfoncé quelques-unes , & ils

/ ont aussi joui de la liberté de boire. Âprès avp:r cuvé

leur vin , on leur a fait entendre que s'ils avoient le

droit d'aller piller les cave? d'autrui, leurs voisins au-

roient auffi celui de vepir piller leurs maisons & leurs

greniers, ils font demeurés d'accord de ce principe

& l'émeute n'a pas eu de suites.

" Il vient de paroître un excellent discours adressé

au tiers-Etat de la vilie au nom du clergé , par M.

l'abké d« Poix, comtt de Lyon , tn remerciement dç
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■ la députation envoyée au clergé par rassemblée da

. tiers-Etat ; nous n'extrairons de cet écrit si digne d'ê

tre lu, que le trait suivant. « Ces mêmes privilèges

auxquels nous renonçons avec un empressement una

nime, nous avons dûjuiqu'ici défendre avec fermeté.

W Les privilèges font des abus , quaiid il existe une

constitution. Avant qu'elle existe, les privilèges font des

barritres utiles contre les invasions du pouvoir. Que

la nobìeffe &■ le clergése fusent montrr.s plus dociles à

courber la téte jòus des impositions commandées & non ■

Consenties , peut-etre ne jirou-elle pas arrivée de long-

tems cette époque, oú le François doit reconquérir ses

droits , fa liberté & fa gloire. Les chaînes de Vopinion

Je feroitnt étendues , ù le moment oà Vimpuïst'ance gé

nérale eut retiré les esprits de leur assoupissement , n'au-t

roit plus cstbrt que de maux fans refjburce.

.Bruxelles le 12 avril. Mr. l'avocat. Nicolaï vient

d'être nommé - professeur d'Iiistoirè- Naturelle, & il

partira inceflarrîment pour Vienne , afin de s'inítruire

de la manière «dont on y enseigne cette partie de la

physique, & reven'r eniirite l'eni'eigner sur le meme

plan dans notre université. C'eit le gouvernement qui

; fait les frais de son voyage.

Ce jeune homme est natif de St. Jean-Sart, à une

'lieue & demi de Hervé, où il a' sait ses études au

College-royal , avec un .succès qui préi'ageoit déjà

ceux qu'il a eus depuis dans les sciences supérieures ,

& qui lui valent aujourd'hui cette récompense.

Toulon le ïer. avril. Hier matin, un courier dépë^

ché par M. le comte de Caraman , annonça que Tor

dre du clergé & celui de la noblesse d'Aix avoient re

noncé définitivement à toutes leurs exemptions pécu

niaires. Cette nouvelle publiée dans ralsemblée des ,3

ordres qui avoient été convoqués pour la nomination

des électeurs, y fut reçue avsc acclamation. L'on dé

libéra fur le champ qu'à l'instar de la ville d'Aix ,

( Fvye^ Varticle de France.dans le N° . de ce fur- ) l'on

feroit ici deux drapeaux, l'un aux armes du roi, l'aiw

tre portant pour emblème de la réunion, une crosse,

■ une épée & une bêche liées ensemble par des bran^

çhes d'olivier ; & , comme l'on observa avec rair

l'on que Toulon tenoit son importance de la. marine ,
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Ton ajoftta à ces attributs une ancre. L'après-dîné,

les drapeaux furent bénis par févêque, & à Tissue,

le Te Deum chanté à la cathédrale. 11 y eut unë pro

fession générale, dans laquelle tous les ordres étoient

confondus lans distinctions de rang & de fortune. Le

drapeau aux armes du roi étoit pjjrté par un paysan ,

& celui de la reunion par le fils du commandant de

la place qui marchoit fur la même ligne que le pre

mier. La procession rentrée , des cris de rive le Roit

mêlés au son des instrumens . se firent entendre & du

rèrent une grande partie de la nuit.

ANNONCES PARTICULIER K S.

Très belle maison bâtie à la moderne , entre cour & jar

din , meublée ou non meublée , à vendre ou louer présente

ment , entière ou par partie. Cette maison consiste en un grand

corps de logis fur la rue, une cour très vaste, chambre pour

le portier, íleux remises, une écurie pour plusieurs chevaux ,

trois cuisines dont la plus grande a un four & un fourneau

avec fa chaudière , contenant 70 pots. Au rez de chauffée il

y a un joli vestibule avec un corridor long de 40 pas & six

de large, qni conduit à un très beau jardin d'environ un

bonnier entouré de murailles garnies des meilleurs fruits , il

y a dans ce jardin une petite piece d'eau propre à conserver

<ln poisson , & un joli cabinet bìtienface de la porte dn,grar»l

sallon d'en bas , deux salions dont l'un de 25 pieds en qnar-

ré , & Rentrée de 30 pieds de largeur , & de 48 de longueur ,

avec glaces , &c. cheminées en marbre ; & en cinq autres pie-

ces qui ont tomes leurs degagemens. Au premier. éiage il y

a un sallon de la même grandeur que le plus grand d'en bas,

orné comme lut de cheminées de marbre , déglaces, & d'une

très belle tapisserie en peinture: dix chambres de maître; a»

second étage se trouve douze chambres de domestique, & g

grands greniers. Le grand bâtiment est surmonté d'une platte

forme toute en plomb de la largeur de six pieds , & de la lon

gueur de trente , avec une lucarne , qui en cas d'incendie

rourroit être de la plus grande utilité. II y a en outre dans

cette maison une très grande citerne , dont le trop plein dé

coule dans le canal de la ville , & deux puits très profonds,

con'enant de très bonne eau. Ou peut ranger jusqu'à 300 pie-

ces de vin les unes à côté des autres dans les caves qui sonr,

au, nombre de tiois, & qui font voûtées & contre-voûtées ,

& ayant pour appui des pilliers à la dislance de 3 pieds 4c

demi les uns des autres, liés avec des chaînes de fer à écrou.

Ces caves font assez élevées pour que les voitures puissent fa

cilement y rouler & y être déchargées. Les curieux pour

ront s'adresser à Mr. Degueroult de la Pallibrk, à

Aix- la-Chapelle , ou à Mr. le Brun, Auteur du journal

íiénéial de l'Europe , à Hervé.


